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LA GUERRE ET LE CLERGE DE FRANCE

|U’EST-CE que la guerre t “ La guerre, rép.,ud l'il
lustre Iacordaire, dans sa Vie de saint Dominique, 
la guerre est l’acte par lequel un peuple résiste à 

l’injustice au prix de son sang. Partout où il y a injustice, il 
y a cause légitime de gut~re jusqu’à satisfaction. La guerre 
est donc, après la religion, le premier des offices humains. 
L’une enseigne le droit, l’autre le défend ; l’une est la parole 
de Dieu, l’autre son bras. ” Si la guerre est vraiment une oeli
vre sacrée et si le soldat, au service de la justice est—ainsi que 
le déclare encore l’éloquent dominicain — une hostie, com
ment s’étonner que le prêtre, aux heures où la patrie souf
fre, descende de l’autel et s’achemine vers la sanglante arène, 
pour fournir une holocauste de plus à l’hécatombe libératrice!

Sans doute, les lois de l’Eglise interdirent de bonne heure 
aux ecclésiastiques la profession des armes. Entre la fonction 
du prêtre et le métier du soldat, il y a incompatibilité absolue, 
radicale, irréductible ! Jamais les théologiens n’ont admis 
qu’un prêtre embrassât la carrière des armes. Mais le sol 
national est-il envahi, la patrie est-elle en danger, aussitôt les 
barrières disciplinaires tombent et le Saint-Siège accorde au 
prêtre la permission de prendre part,même comme combattant, 
à la lutte armée contçe l’agresseur. Tant que la guerre dure, 
l’ecclésiastique est donc autorisé à servir son pays les armes à la 
main. Mais, le péril est-il passé, l’ennemi vaincu, la paix réta
blie, défense au prêtre de garder le harnais de guerre. Telle

est la doctrine. •
Ainsi s’explique la présence de tant de chefs et de dignitai

res de l’Eglise à la tête des armées : tels les papes Adrien 1er, 
Léon III, Grégoire IV, Serge II, Léon IV, Jean VIII, Jean X, 
Benoît VIII, Victor III, Jules II, et plusieurs autres, qui com
mandèrent des troupes ; tels ces évêques français, Gozlin de
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